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Conseil aux collectivités



Année 2019
Le CAUE  
de la Drôme  
fête ses 40 ans

53 missions pour : 
- 31 communes différentes
- 8 EPCI différents

Conventions signées
du 01/01/2019 au 31/12/2019

 Communes

 EPCI



Conseil aux 
collectivités

Espaces publics

Espaces particuliers Clérieux
Marsanne

Saint-Agnan-en-Vercors
Saint-Christophe-et-le-Laris

Upie

Traversées Manas Soyans  

7 missions de programmation d’espaces publics

LA COCHE



Conseil aux 
collectivités

Espaces publics

Upie : s’appuyer sur la diversité 
des usages et des regards pour 
aménager une place

Le site de La Coche à Saint-Agnan-
en-Vercors : aménager l’accès des 
Hauts plateaux

© ATELIER L. - AURVING

La Coche à Saint-Agnan-en-Vercors
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Secteurs actuels de 
statonnement saisonnier

Secteur de regroupement des 
principaux équipements d’accueil 

Secteur actuel de statonnement principal 

Espace de la maison 
forestère

cheminement piéton entre clairière et maison 

cheminement piéton entre clairière e  maison                 



Conseil aux 
collectivités

Espaces publics

Le CAUE a travaillé à leur programmation...
ils ont été livrés en 2019

1 Parc de stationnement paysager à Dieulefit
MO : commune de Dieulefit
Moe : Relations urbaines

2 Espaces publics de Sauzet  
(1re tranche)
MO : commune de Sauzet
Moe : Plan B, Archipat, Naldéo, Cyrille Jacques

21



Conseil aux 
collectivités

Urbanisme

21 missions d’urbanisme

Planification et 
réflexions générales

 Beaurières
CC des Baronnies en Drôme Provençale
CC du Royans-Vercors 
Chanos-Curson

Montélimar Agglomération (convention cadre)
Saint-Thomas-en-Royans
Vassieux-en-Vercors
Upie

Quartiers Allan
CC Dieulefit-Bourdeaux
CA Valence Romans Agglo (convention 
cadre)
CC du Diois (convention cadre)
CC du Val de Drôme (convention cadre)
La Baume-Cornillane
Margès

Mollans-sur-Ouvèze
Saint-Jean-en-Royans (2 missions)
Saint-Marcel-lès-Valence
Saint-Sorlin-en-Valloire
Villeperdrix

© CAUE



Conseil aux 
collectivités

Urbanisme

Planification

CC des Baronnies en Drôme Provençale : réfléchir au projet communautaire par 
l’habitat et le cadre de vie

CC du Royans-Vercors : vers une vision partagée de la planification 
intercommunale en Royans-Vercors

Quartiers

Mollans-sur-Ouvèze : une étude urbaine opérationnelle pour préciser les 
attentes de la commune
La Baume-Cornillane : la commune maîtrise l’aménagement d’un nouveau 
quartier



23 missions de programmation de bâtiments

Conseil aux 
collectivités

Bâtiment

Locaux de services publics CC des Baronnies en Drôme Provençale
CC Diois (2 missions)

CC du Royans-Vercors

Ecoles/périscolaire/loisirs 
enfance

CC des Baronnies en Drôme Provençale
CC Enclave des Papes - Pays de Grignan
Chabrillan
Charpey

Luc-en-Diois
Malissard
Saint-Laurent-en-Royans
SIVOS Solaure

Multi-équipements  
ou multi-bâtiments

Saillans
Saint-Julien-en-Vercors

Saint-Vincent-la-Commanderie

Salles d’animation,  
polyvalentes, associatives

Pont-de-l’Isère
Rochegude

Saillans 

Autres Aouste-sur-Sye
CAUE 84
Claveyson

La Roche-de-Glun
Malissard 



Conseil aux 
collectivités

Bâtiment

Luc-en-Diois : une école pour préparer l’avenir dans le respect du patrimoine 

Charpey : vers un groupe scolaire fonctionnel et agréable à vivre

Aouste-sur-Sye : une salle de spectacles dans un temple

CC Enclave des Papes - Pays de Grignan : une micro-crèche à Roussas

© ZIP Architecture Document CAUE



Le CAUE a travaillé à leur programmation...
ils ont été livrés en 2019

Conseil aux 
collectivités

Bâtiment

1 Rénovation/extension de la mairie 
de Condorcet
MO : commune de Condorcet, 
Architectes : C. Peysson et J-P. 
Vettorello 

2 Extension du restaurant communal 
de Laveyron
MO : commune de Laveyron
Architecte : KAAZ

3 Ecole élémentaire 
MO : commune de Combovin 
Architecte : Archi Eco, paysagiste : 
agence Racines

4 Bibliothèque-ludothèque de 
Saint-Laurent-en-Royans
MO : commune de 
Saint-Laurent-en-Royans
Architecte : Benjamin Ballay

1 2

3 4



Le CAUE a travaillé à leur programmation...
ils ont été livrés en 2019

Conseil aux 
collectivités

Bâtiment

1 Mairie de Génissieux
MO : commune de Génissieux
Architecte : agence B Cube

2 Salle des fêtes de Arpavon
MO : commune de Arpavon
Architecte : Fabien Ramadier

3 Groupe scolaire « L’école des 
collines » à Valherbasse 
MO : SIVOS de la Haute Herbasse
Architectes : Design & 
Architecture, mandataire, associé 
à Nama architecture

4 Mairie de Ponsas
MO : commune de Ponsas
Architecte : Florent Patois

1 2

43



Sensibilisation, 
animation, formation



Rencontre 

Viv(r)e le paysage 

Des élus et techniciens porteurs de projets témoignent sur les démarches 
et actions qu’ils ont mises en œuvre pour protéger, gérer et/ou aménager 
qualitativement les paysages. 

A l’échelle du grand territoire, l’approche paysagère offre une clé de 
lecture contextualisée, propice à élaborer un projet partagé. 

A l’échelle locale, l’action communale participe à la « fabrique des 
paysages ». 

140 participants. A Gervans, le 7 novembre 2019.

Sensibilisation, 
animation, 
formation



Sensibilisation, 
animation, 
formation

Une AG pour fêter les 40 ans du CAUE

Une frise raconte 40 années 
au service des drômois

Une AG pas comme les autres sous un 
chapiteau de cirque.

Un moment convial partagé avec 150 
partenaires et amis.

L’occasion de découvrir une frise géante 
qui retrace 40 ans d’existence du CAUE 
à travers les hommes et les missions qui 
ont marqué son histoire. 

Au Baron de Bayanne, à Alixan, le 21 juin 
2019. 



Animation du réseau professionnel 

Sensibilisation, 
animation, 
formation

Le CAUE co-organise 2 des 7 Rdv PRO de l’année : 
Aménager l’espace public avec le bois, construire en pierre 

“Le bois en aménagement extérieur” : visite du Parc départemental de Lorient et présentation du projet par Sophie 
Thomine du Département et Pauline Swed, paysagiste de l’agence Base. 
Co-organisé avec le Département, la Fédération française du paysage, Fibois 07-26 et Ville et aménagement durable (VAD). Le 4 octobre 2019,  

30 participants.

“Construire en pierre” : visite du nouveau chai Delas à Tain-l’Hermitage et présentation du projet par l’architecte et 
le tailleur de pierre pour faire le point sur les techniques contemporaines de mise en œuvre de ce matériau qui, face 
aux enjeux climatiques actuels, retrouve tout son attrait. 
Co-organisé avec  le Syndicat des architectes de la Drôme, l’UDAP et la Maison Delas dans le cadre des Journées nationales de 
l’architecture. Le 18 octobre 2019, 60 participants.

 



Sensibilisation, 
animation, 
formation

Groupe technique logement et urbanisme/GTLU 

Impacts environnementaux : comprendre la séquence ERC
Cohérence pour la transition énergétique des territoires

Animation du réseau professionnel 

•	 Les représentants de l’Etat (DDT, DREAL, Autorité environnementale Auvergne Rhône-Alpes) rappellent les 
enjeux de protection de l’environnement, en matière de biodiversité notamment, et précisent leurs attendus 
dans le processus d’évaluation environnementale des documents d’urbanisme. La CC du Diois fait part de 
son expérience en matière de séquence ERC pour la protection de la tulipe sauvage du Diois. Le 3 mai 2019, 60 

participants.

•	 Comment prendre en compte la transition énergétique dans les politiques locales d’habitat, d’aménagement et 
d’urbanisme ? Comment mettre en cohérence les différents documents stratégiques (PLUi, SCoT, Plan climat) ? 
Rappel historique, état des lieux des documents stratégiques, témoignages de la CC du Val de Drôme et de 
Valence Romans Agglo ont permis d’alimenter les débats. Le 3 décembre, 35 participants.

SCoT

• Elaboration 
2017- 2021

• 20 ans

• Diag OK
• PADD en 

cours -
• DAC & DOO 

en cours

PLUi

• Elaboration 
2018-2021

• 12 ans

• Diag en cours
• PADD en 

cours

PCAET 

•Élaboration 
2018-2020

• 6 ans

•Diag OK
•Stratégie en 
cours
•Plan d’actions 
en cours

PLH

• Elaboration 
2019-2020

• 6 ans 

• Stratégie en 
cours

Les documents de planification CCVD



Sensibilisation, 
animation, 
formation

Club Planification 

Intégrer les enjeux climatiques dans le PLU(i), 
Faire du paysage le support d’un projet territorial

•	 « Les outils du PLU(i) pour prendre en compte le changement climatique et la production d’EnR».  
Avec des présentations de l’UDAP, de la DDT et des représentants de Valence Romans Agglo et de la CC du Val 
de Drôme. Le 21 mars 2019, 29 participants.

•	 Sébastien Giorgis montre comment le paysage peut être support d’une démarche de projet territorial, tandis 
que les services de l’Etat présentent les outils réglementaires de protection du patrimoine et des paysages, et 
leur bonne utilisation. Le 21 novembre, 23 participants. 

Animation du réseau professionnel 



Sensibilisation, 
animation, 
formation

4 nouvelles fiches Fin de chantier 
publiées sur notre site et sur 
l’Observatoire national des CAUE

Dans le cadre la participation 
à l’Atelier Urba de la FNCAUE : 
contribution à la publication d’une 
fiche et d’un dossier numérique sur 
« La densité heureuse » 

Publications

Pour plus d’info : caue-observatoire.fr   

FIN DE CHANTIER fiche #48

COLLÈGE MARCELLE RIVIER
BEAUMONT-LÈS-VALENCE

Pour plus d’info : caue-observatoire.fr   

FIN DE CHANTIER fiche #49

MAISON INDIVIDUELLE
MONTÉLIMAR

Pour plus d’info : caue-observatoire.fr   

FIN DE CHANTIER fiche #50

SIÈGE DE LA CC DU VAL DE DRÔME 
EN BIOVALLÉE, EURRE

     fiche #47

RESTAURANT SCOLAIRE
GRANGES-LES-BEAUMONT

Pour plus d’info : caue-observatoire.fr   

FIN DE CHANTIER      

mars 2019 la densité heureuse une densité bien acceptée et bien vécue, à quelles conditions ? 2

Éléments de confort majeur dans l’habitat, l’ensoleil-
lement des logements selon les saisons et la préser-
vation de l’intimité des habitants par rapport à leurs 
voisins doivent guider la conception d’un quartier 
dense pour assurer un cadre de vie paisible et attractif. 
L’organisation des espaces du logement et l’emplace-
ment de ses ouvertures, la composition des façades 
selon leur orientation et la maîtrise des distances entre 
les constructions sont déterminants dans une bonne 
gestion des vis-à-vis et des masques d’ombrages. Ce 
sont des critères à prendre en compte dans la défini-
tion des différents volumes et hauteurs du bâti, l’équi-
libre entre espaces libres et espaces construits et la 
relation du logement avec l’espace extérieur.
La conception bioclimatique de l’aménagement urbain 
et la végétalisation du site permettent d’assurer le 

confort climatique d’un habitat dense : îlots de fraîcheur 
l’été par la maîtrise des ombrages et une aération 
naturelle, ensoleillement des façades et compacité 
des espaces l’hiver. La gestion des vis-à-vis cherche à 
limiter les vues directes, frontales ou plongeantes entre 
les logements et les espaces extérieurs, et à réguler les 
échanges en proposant une transition en mitoyenneté, 
pour minimiser le sentiment de proximité. Cela passe 
par des décrochements en façades, des niveaux de sol 
de hauteur variée, la disposition des garages, l’articu-
lation des îlots d’habitation… Cette conception globale 
doit enfin tenir compte des nuisances occasionnées 
par le bruit (usages de l’espace public et de la voirie) 
et la pollution de l’air pour offrir un cadre de vie  sain et 
confortable.

1. maîtriser l’ensoleillement et garantir l’intimité

Notre-Dame-de-l’Osier - 38
Ce petit lotissement communal d’une dizaine de lots libres  
(25 lgts/ha) a été prévégétalisé pour garantir la qualité des espaces 
de transition entre espace public et jardins privés.

Saint Julien-du-Serre - 07
L’échelonnement dans la pente de la vingtaine de maisons de cette 
opération de logements sociaux (23 lgts/ha) garantit l’ensoleillement 
plein sud des jardins et des terrasses et le panorama sur les 
montagnes alentours.

2 3

La-Chapelle-des-Marais - 44
Dans le groupement de maisons mitoyennes et petit collectif d’Arbora 
(38 lgts/ha), les espaces extérieurs privatifs sont protégés des vues 
par l’imbrication des volumes et la disposition des ouvertures.

4

Ingré - 45
Chaque maison mitoyenne de l’éco-quartier Les jardins du bourg 
(38 lgts/ha) est accompagnée d’un jardinet abrité des vues par un 
claustra en bois ourlé de végétal.

5
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Densifier dans le respect de l’existant
L’inscription d’un projet dans son contexte urbain passe 
par l’analyse et la compréhension des lieux et de leur 
histoire. Une opération de qualité doit prendre en compte 
le patrimoine et l’identité des lieux, et s’adapter à leurs 
morphologies : considérer le bâti existant (hauteurs, 
gabarits, implantations, alignements et reculs par 
rapport aux espaces publics et voiries, matériaux de 
construction…), mais également les espaces non bâtis 
(espaces de jardins ou de respiration, perspectives et 
cônes de vue, espaces publics, réseau viaire). Cette 
trame de pleins et de vides constituante du tissu urbain 
doit être considérée avec la même attention que l’envi-
ronnement et le socle géographique du territoire : relief, 
orientation, trame végétale, zone humide…

Des charges maîtrisées pour les collectivités
Ces nouveaux modes d’urbanisation permettent de réduire les charges des collectivités en rapprochant les 
habitants des services et en réduisant les linéaires de réseaux (eau, d’assainissement, voirie,…) et, par là même, 
leur coût d’entretien.
A ce titre, un calcul de charges a permis de démontrer que le coût des réseaux par logement varie fortement en 
fonction du nombre de logements à l’hectare, oscillant entre 35 000 € par logement (dans le cadre d’une densité 
de 3 logements à l’hectare) et 5 000 € (sur une base de 100 logements à l’hectare).
Les charges liées à l’entretien sont également minimisées, tant pour les réseaux par la limitation des linéaires, que 
pour le ramassage des déchets, l’éclairage public ou la gestion des espaces publics.

2. ConCevoir un habitat évolutif et adaptable

La diversité des parcours de vie oblige à l’évolution 
du logement, tant en surface qu’en usages, pour faire 
face aux changements de la cellule familiale (agran-
dissement, recomposition, décohabitation) et éviter la 
recherche d’un nouveau logement. Pièces à partager 
entre plusieurs habitations, capacité d’extension ou 
de surélevation du groupement d’habitat : lorsqu’elle 
est anticipée, l’évolution du bâti s’allie à la densité. 
De même, des techniques constructives adaptées 
renforcent la flexibilité du logement. L’utilisation des 
pièces peut alors évoluer selon les variations du climat, 
les saisons, les années.

Enfin, l’adaptabilité aux risques notamment d’inonda-
tion, est à prendre en compte dans certaines situa-
tions. Des dispositions permettent de faire évoluer 
l’usage de l’habitation en cas de sinistre et de retrouver 
l’ensemble de ses fonctionnalités par la suite. Implan-
tation sur la parcelle, structure constructive, suréléva-
tion partielle, matériaux d’aménagement des espaces 
extérieurs choisis en conséquence permettent de 
faciliter, voire de rendre tout simplement possible une 
extension ou une simple reconfiguration de l’espace 
intérieur.

Saint-Pierre-des-Corps - 37
Implantées en zone inondable, les constructions des Jardins 
Nouvel’R (40 lgts/ha) sont disposées sur pilotis afin de limiter les 
impacts en cas de sinistre. Les rez-de-chaussée des logements 
individuels sont réservés aux espaces d’été, terrasses et celliers, ceux 
des collectifs aux stationnements.

8

Nantes - 44 - La Sècherie
6 pièces sont réparties dans cette opération de 55 logements locatifs 
sociaux (121 lgts/ha). Chacune d’elles est attribuable à un des trois 
logements qui la jouxtent selon les besoins des habitants, grâce à 
une ouverture dans la cloison séparative.

Chartres - 28
Dans l’opération de restructuration Le clos Notre-Dame (150 lgts/ha), 
située à proximité directe de la cathédrale Notre-Dame de Chartres, 
l’architecture contemporaine de l’habitat reprend la volumétrie et le 
gabarit des constructions patrimoniales du centre-ville.

6 7

9
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Les prolongements extérieurs des logements repré-
sentent un facteur essentiel de qualité et d’attractivité 
des opérations. La réduction de l’emprise foncière n’in-
terdit pas de proposer des configurations liant fonc-
tionnalité, polyvalence et confort. De taille forcément 
limitée, l’espace extérieur est alors pensé comme une 
véritable « pièce à vivre ». L’enjeu de leur conception est 
de préserver l’intimité des habitants grâce à des jeux 
de niveaux variés, des murs formant un écran visuel, 
des entablements éloignant les regards extérieurs.

Évoluant au fil de la journée et des saisons, ces espaces 
peuvent prendre différentes formes : patio ouvert 
pour augmenter l’éclairement du logement ; cour 
jardinée accueillant des carrés potagers ; jardin vertical 
proposant une paroi végétalisée odorante aux couleurs 
et textures variées ; percées visuelles vers l’extérieur ; 
loggias, terrasses et balcons de taille suffisante pour 
un usage familial (repas, sieste)…

3. prolonger les logements par des espaCes extérieurs

Lille - 59
Chaque logement à l’étage de cet îlot bâti très dense du Bois habité (110 lgts/ha) 
bénéficie d’un balcon protégé des vues par des volumes décalés et un claustra 
ajouré. Ils sont ombragés par les feuillages des arbres des allées piétonnes ou des 
jardins privatifs.en contre-bas.

10

Langouet - 35
Les 11 habitations de La Prairie Madame (24 lgts/ha) 
sont regroupées en deux hameaux reliés par un verger.

11

Montpellier - 34
Le salon d’une villa Vanille, groupe dense de maisons en bande (34 lgts/ha), s’ouvre largement sur un patio protégé des vues par des murets de 
pierre taillée et de l’ensoleillement d’été par des ombrières amovibles.

HABITER SANS S’ÉTALER 

CARNET 3
37

Un espace dit intermédiaire permet de pratiquer, en toute saison, 
l’extérieur sans en subir les inconvénients et de profiter d’un espace de vie 
supplémentaire, propice au développement de nouvelles pratiques.  

Penser les espaces de transition dans la continuité de l’habitation comme un 
prolongement naturel extérieur couvert, semi-couvert ou à ciel ouvert. Leur statut «d’entre deux» favorise 
l’accroche de l’habitation à l’environnement immédiat et au paysage.

Donner un caractère modulable et polyvalent à ces nouvelles «pièces» aux parois qui se 
plient et se déplient en fonction des besoins d’ensoleillement, de lumière, de confort et d’intimité. 

Définir et pratiquer ces espaces en fonction des saisons, en admettant, dans une certaine 
mesure, des possibilités de migration à l’intérieur même de la construction :  
- En hiver, ces espaces peuvent se décliner en jardin d’hiver, serre, oriel*, entretenant un rapport visuel avec l’extérieur. 
- En été, ils prennent l’apparence d’espaces de détente, ventilés et abrités du rayonnement solaire direct : terrasse, 
pergola, patio, tonnelle, véranda...
Ces espaces intermédiaires offrent des usages pratiques ou nécessaires comme y faire sécher le linge, y 
proposer des aires de jeux ou encore offrir une transition entre zone privée et publique, mais ils servent aussi 
d’espace tampon entre l’ambiance intérieure et extérieure, voire de régulateur thermique.
* Fenêtre en encorbellement, faisant saillie sur un mur de façade.

AMÉNAgER DEs EspACEs INTERMÉDIAIREs
ENTRE DEDANs ET DEHORs

La terrasse s’ouvre largement 
sur le séjour et agrandit l’espace 
à vivre grâce à un système de 
baies, coulissant complètement 
à l’intérieur des murs. 
Vic-le-Fesc (30)
Maître d’œuvre : B. Gillet, architecte

Non compris dans la surface habitable et non chauffés, ces espaces intermédiaires  
abrités s’assimilent pourtant à de véritables «pièces de vie». Montpellier (34)
Maître d’œuvre : G. Cusy et M. Maraval, architectes 

maison maraval

PouR un hABItAt MÉDItERRAnÉEn • oriEntAtion Et orGAnisAtion DE L’HABitAt
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la densité heureuse
Une densité bien acceptée et bien vécue, à quelles conditions ?

La densification des espaces urbanisés est encoura-
gée par les dispositions législatives, dans les territoires 
urbains comme dans les territoires ruraux.  
Aussi, de nombreux élus et professionnels ont fait 
le pari de proposer une qualité de vie et d’usage dans 
des opérations moins consommatrices d’espace et 
accessibles financièrement au plus grand nombre. En 
dépassant le modèle de la maison individuelle, diverses 
typologies d’habitat offrent le confort indispensable à 
leurs occupants, tout en respectant les sites et l’environ-
nement dans lesquels ils s’insèrent. 

Ils répondent également aux besoins soutenus en 
logements, alimentés par la croissance démographique 
et la décohabitation des ménages.
L’intensification des formes urbaines est encore perçue 
de manière négative. Elle permet pourtant de répondre 
aux attentes des habitants : avoir accès à la nature tout 
en résidant à proximité des équipements publics, des 
commerces et des services, profiter de transports en 
commun, habiter des logements confortables, économes 
en énergie et respectueux de l’environnement.

C A U E

atelier 
U R B A

Mars 2019

Des formes urbaines différentes pour une 
densité équivalente

1

Densité réelle et densité perçue
La densité n’est pas toujours perçue pour ce qu’elle est. Ainsi, dans les 
territoires peu urbanisés, la densité des centres-bourgs et des hameaux 
est souvent importante sans pour autant générer d’appréciation négative, 
grâce à la qualité patrimoniale du bâti ou la simplicité d’aménagement des 
espaces publics. A contrario, certains quartiers périphériques des villes 
sont ressentis comme « denses » alors qu’ils sont moins urbanisés que les 
quartiers centraux des grandes villes, dont le cadre de vie est apprécié en 
raison de leurs aménités urbaines (présence de commerces, d’animation, 
de vie locale…).
En fait, la densité réelle est souvent éloignée de la densité perçue. La première 
constitue une valeur objective. Elle relève d’un ratio entre une surface bâtie 
et un nombre de logements ou un nombre d’habitants. La seconde, plus sub-
jective, est liée à la perception de l’espace. Elle dépend de l’expérience de 
l’observateur, de l’aménagement du quartier et du contexte territorial. Une 
densité perçue comme faible en milieu urbain peut sembler excessive en 
milieu rural. Dans bien des cas, la qualité urbaine est prépondérante dans 
cette appréciation. L’organisation et la mixité des fonctions, la cohérence 
spatiale de l’aménagement, mais aussi la structuration des espaces par des 
motifs paysagers (alignement d’arbres, parcs, jardins…) ou encore la mise en 
valeur d’espaces naturels (cours d’eau, boisements, vues…) qualifient posi-
tivement le cadre de vie, en inscrivant les nouvelles opérations dans leur 
contexte territorial.



Sensibilisation, 
animation, 
formation

Le 31 janvier : 32 candidatures drômoises sur 400 à l’échelle de la Région

Le 21 mars : 6 membres du Conseil d’administration du CAUE 26, élus et 
professionnels, sélectionnent 8 projets destinés à remonter au jury régional

Le 27 juin : réunion du jury régional à Clermont-Ferrand. 
Deux projets drômois sont primés dans les catégories « Espaces publics » :  
“Ruelles du centre ancien de Châtillon-en-Diois”.  
MO : commune de Châtillon-en-Diois, Moe : Diedre Etudes et Cécile Paris, paysagiste. 
“Art, nature et paysage au parc départemental de Lorient”.  
MO : Département de la Drôme, Moe : BASE paysage + collectif Dérive + A et cetera + 
Jeanne-Aimée Sintès

Le 18 octobre : cérémonie de remise des prix à Lyon. 

Palmarès régional de l’architecture et de l’aménagement 

Deux projets drômois lauréats de Valeurs d’exemples®



Pédagogie 
en milieu scolaire



Pédagogie en 
milieu scolaire

Des professeurs expérimentent ‘‘la marche sensible’’ en ville
Stage de formation organisé par le CAUE à destination des enseignants du 2nd degré intitulé « Des outils et des 
méthodes pour penser la ville. En quoi son renouvellement est-il à l’image de la société ? ».

Parmi les ressources transmises aux enseignants pour questionner avec leurs élèves notre société contemporaine : 
la marche sensible, un moyen d’étude de la ville par la pratique et l’expérience sensible.

Sensibilisation à la fabrique de la ville sous l’angle des mobilités
Dans le cadre des actions éducatives du Département à destination des collèges

Déclinaison de l’action éducative Fabrique et pratiques du cadre de vie au sein du collège Jean Macé de Portes-
lès-Valence pour l’EPI d’une classe de 4e avec pour sujet : la ville et son rapport aux mobilités. 

Bilan pour les élèves : une meilleure compréhension de la riche histoire de la ville en rapport avec les voies de 
communication et modes de transport, en particulier ferroviaire.

Dans le cadre du PREAC « Architecture, arts de l’espace et société(s) »



Conseil architectural
et paysager



L’offre dans les territoires  
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architectural 
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Conseil 
architectural 
et paysager

•	 Architectes-conseillers et représentants de l’UDAP et de la DDT 
participent à la 1re « revue de projets » : pour croiser les approches 
à partir de cas réels rencontrés sur le terrain. Le 27 juin 2019. 

•	  VRA organise avec l’aide du CAUE une rencontre pour marquer le 
renouvellement de son dispositif de conseil architectural.  
L’occasion de réaffirmer l’importance du lien entre architectes-
conseillers et instructeurs... et de visiter 2 opérations de logement 
social à Bourg-de-Péage. Le 3 septembre 2019. 

Animation du réseau des architectes-conseillers

« Revue de projets » et dispositif de conseil renouvelé 
sur Valence Romans Agglo



Rendez-vous le mardi 17 novembre 2020 :
forum
conférence de Pierre Janin « Implications rurales »

Conseil d’architecture, d’urbanisme et d’environnement de la Drôme
44 rue Faventines - BP 1022 - 26010 Valence Cedex | Accueil du public : place Jean Collombet
04 75 79 04 03 - caue@dromenet.org caue.dromenet.org


